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bon droit qu'il y a eu dans Québec grande
et solennelle réjouissance, procession,
grande messe et Te Deum, séance univer-
sitaire, ilhunination et foule d'élite, foule
enthousiaste et attendrie. Quelle singulière
circonstance aussi que de voir présents à
cette solennite le ministre de l'instruction
publique et les autres commissaires du
Japon à l'exposition de Philadelphie ! Ces
représentants d'un grand empire païen de
32 millions d'âmes, ont écouté debout et
avec le plus grand respect, la lecture du do-
cument adressé à notre Université, par le
chef de la chrétienté ; n'y a-t-il pas là
quelque chose qui caractérise bien notre
prodigieuse époque?

Le fait est qu'aujourd'hui, tout se
trouve partout ; et même assez souvent,
lorsque, pour accomplir notre tâche, nous
parcourons les journaux d'Europe à la
recherche de nouvelles européennes, nous
y rencontrons, à notre grande surprise,
(les nouvelles canadiennes qui, par-dessus
le marché, sont de véritables nouvelles
pour nous. Qu'on en juge par l'extrait
suivant que nous faisons d'une correspon-
dance de Londres à l'Unirers. Combien
de gens ignoraient que le véritable oncle
Toin s'était fait Canadien, et prêchait l'é-
vangile quelque part chez nous, très-pro-
bablement dans la province d'Ontario

Tout le monde a, pour le moins, entendu parler
du roman de Mte Ilarriet Beecher Stowe, la
(Case de l'one,/ Tmn. Le héros de cette histoire
vient d'arriver en Angleterre. Son véritable
nom est Josialh lensen. Depuis qu'il a brisé ses
chaînes, il est ministre méthodiste au Canada,
où il n'est-connu que sous le nom du révérend
Josiali lensen. Il a aujourd'hui 87 ans, dont
il a passé, comme le dit Mine Stowe, quarante-
deux en esclavage. Depuis quarante-cinq ans,
il ne cesse de prêcher les nègres réfugiés au Ca-
nada, et pour subvenir aux frais de sa mission,
il a dû engager pour 12,500 francs, la ferme
qu'il avait acquise. C'est au désir de faire dis-
paraître cette dette que l'on attribue son voy-
age, à un âge aussi avancé, en Angleterre, où il
compte donner des conférences sur l'esclavage.
Quelques ministres de l'Eglise anglicane se sont
déjà entendus pour lui venir en aide.

Nous désirons de tout notre c<eur que
le vieux Tom réussisse dans son.entreprise
mais sans reproche, ce brave homme a déjà
coûté quelque chose aux Etats-Unis, à
l'Angleterre et même au Canada. Que
l'on veuille bien se rappeler que, si Mde
Beecher Stowe n'eût pas eu un si beau
succès avec son fameux roman, nous n'au-
rions peut-être eu ni la guerre de sécession,
ni la crise du Trent, ni l'invasion fénienne,
ni la trop coûteuse affaire de Saint-Albans,
ni les indemnités de l'Albanm, ni bien
d'autres choses encore. Et voilà comment
des petites cases sortent les grands effets
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MANDEMENT DE MONSEIGNEURI
L'EVEQ UE DE MONTREAL,

ANNONÇANT SA DEMISSION

I(GNACE BOURGET, l'AR LA GRACE DE DIEU ET
DU sIÉGE APoSTOLIQUE, ÉvÊQUE DE

MONTRÉAL, ETC., ETC.

Aiu Clergé ségulier et régulier, aux Comunnau-
tes religieuses et à tous les Fidèles de notre
Diocèse, Salut et Bénédiction en Notre Sei-
gneifr.

t. § 1)Éilss1oN DE L'ÉvÊQUE

Nous avons reçu, N. T. C. F., de Notre Saint
Père le Pape un Bref en date (lu dix juillet der-
nier, dans lequel Sa Sainteté Nous annonce
qu'Elle a accepté notre démission; et qu'Elle
Nous a en conséquence déchargé du fardeau de
la sollicitude Ipastorale, que Nous avait imposé
Grégoire XVI, de sainte et heureuse mémoire.

En recevant cet important Rescrit, Nous l'a-
vons baisé avec un pirofond respect, en bénis-
sanxt le Divin Pasteur d'avoir daigné exaucer
ainsi nos voeux les plîus sincères et entendu les
secrets soupirs de notre cœunr: Cela f'ait, Nous
lnous empressons de porter cette nouvelle à
votre connaissance, afin (lue vous sachiez que,
n'étant plus v-otre Evêqjue, Nous n'avons plus
sur vous aucune autor'ité, parce que le Saint
lPère vous fait passer sous la houlette d'un auître

pendant plusieurs an nées d'abord l'office de Cia-
noine et ensuite celui de coadjuteur qui l'a mis
en (le continuels rapports avec les paroisses,
les Communautés, les Séminaires et les Colléges,
en y donnant des retraites et surtout en y fai-
sant la Visite Pastorale. Il est donc déjà initié
à toutes les affaires qu'il aura à traiter, pour le
bien le vos aies.

I. § ESPÉRANCEs uli EN FON)IES QUE DONN E

D'après tous ses antécédents, que vous con-
naissez parfaitement, votre nouvel évêque a tout
ce qu'il faut pour vous faire espérer que son
administration sera longue et heureuse. Car il
est jeune et jouit d'une bonne santé ; ce qui lui
permettra d'entreprendre, avec confiance, (es
reuvres importantes pour la gloire de Dieu et le
bien (le l'Eglise, avec le ferme espoir (le pouvoir
les mener à bonne fin. Les entreprises qu'il
fera pour la gloire (le Dieu et le bien. des âmes,
obtenant ainsi heureux succès, tourneront à
l'avantage du diocèse tout entier. En jouissant
ainsi les bienfaits sans nombre (fui découleront
de son adiniîstration, toujours dirigée par l'es-

prit (le Dieu, vous comprendrez de plus en plus
le bonheur que vous aurez le vivre sous la con-
duite le votre nouvel évêque. Vous aurez donc

-e-bénir le divin pasteur ; et vous comxîpren-
drez mieux q(ue jamais qu'un boit pasteur est le
plus beau présent que le Seigneur puisse faire à
sou peuple.

En retour d'une aussi grande faveur, vous
travaillerez constamment à faire le bondheur de
votre nouvel évêque et à alléger le lourd far-
deau dont il va se charger pour le bien (le vos
âmes, par votre profonde vénération pour sa

personne, votre ponctuelle exactitude à exécu-
ter ses ordonnances et votre zèle généreux à
l'aider dans toutes ses entreprises pour le bien
des nies et le soulagement de toutes les mi-
seres.

IV. § RÉSULTATs DE ('ETTE DÉIssION
Pour Nous, N. T. C. F., par cet acte de dé-

mission, sanctionné par N. S. P, le Pape, Nous
cessons d'avoir avec vous les rapports accoutu-
més, en cessant d'exercer le ministère pastoral.
Nous descendons du trône épiscopal, pour ren-
trer dans la vie privée. Nous disparaissons du
théâtre des affaires ecclésiastiques et des dé-
nonstrations religieuses, pour Nous retirer
dans une solitude muette et silencieuse. Nous
nous séparons de la société des ionmes, pour
avoir plus de liberté de converser avec Dieu et
ses anges. Nou snous éloignons du bruit et les
agitations de la vie publique, pour pouvoir
méditer plus à l'aise les années éternelles et
Nous préparer à y entrer avec plus de con-
fiance. Mais cette solitude, qu'elle est aimixabl-
et délicieuse ! Quam dil«a tabernacou fu,
etc. Elle était depuis longtemps l'objet le nos
plus ardents désirs ; et comme le cerf ahxéré,
Nous soupirions après les eaux rafraichis-
santes qui y coulent paisiblement, en jail-
lissant jusqu'à la bienheureuse éternité. Quie-
uadmodun dceiderat cercus ad fontes <lt <m.

Il Nous est donc enfin donné d'entendre ces
paroles (lu Bon Pasteur à ceux qui sont dans le
travail et la peine : Venite ad e onimes qui la-
)oratis et oierati estis et ego reficiam ros.

N'allez pas croire toutefois, N. T. C. F., que
notre iiteution est de rompre tous les liens qui
Nous attachent à vous. Loin le Nous une
telle pensée ; car dégagé, dans la retraite, des
soins multiples qui absorbent tous nos mo-
ments, Nous serons au contraire plus libre de
nous occuper, dans l'intérieur le notre âmxte, de
vos plus chers intérêts, tout en repassant les
années le notre vie pastorale, pour les réparer.
Pourrions-Nous d'ailleurs vous voir exposés à
tant le dangers sur la mer orageuse du monde,
sans être saisi de frayeur, et sans demiander
avec instance que vous soyez préservés de tout
naufrage ?

Nous aurons donc sans cesse sous les yeux
l'exemple du divin Pasteur qui, sur le point de
se séparer de ses chers disciples, les recomman-
dait à sen adorable Père, avec une charité in-
comparable.

O lère Saint, lui disait-il, avec toutes les
émotions d'un amour tendre et compatissant, ô
Père infiniment boit, prenez sous votre toute-
puissante protection ces chers disciples que
vous m'avez donnés, et gardez-les en votre nom.
Pater sancte, serra eus in nom ine tuo qus delisti
aîihi. Préservez-les le tous les dangers aux-
quels ils sont exposés le tomber dans le mal et
de se perdre éternellement. .Rogo....W t srre
ros a ma'îlo. Saitut i fiez-les, en leur faisan t pra-
tiquer des euvres de justice et de vérité, afin
quils soient consommés dans une parfaite union
de charité.

anettiica eos ini 'eitau.uts sit cnsum-
îmî<ti inî unumii. Joan. 17.

terme où tous les brouillards disparaissent, pour
faire place à la serénité, à la paix, à la joie qui
font le bonheur de la famille et qui permettent
de s'écrier avec transport :(O qu'il est doux pour
des frères le ne faire qu'un creur et qu'une
âme. Q«m bionui et q m ju'undiom ihbitare
fratres iî um !

vi. § DERN ii EBES nEîoMMANIA l'Ns
C'est pour la dernière fois, N. T. C. F., ue

Nous élevons la voix dans vos assemblées reli-
gieuses. (7e sont donc les derniers avis que
Nous avonsà vous donner, avantt de Nous sé-
parer de vous. Ce sont les derniers accents de
notre voix défaillante, avant dl'être réduite au
silence de la retraite et le la tombe, que vous
allez enteudre. Ce sont les derniières étincelles
du feu que le divin Pîsteur a <'aché au fond île
notre cœur que vous allez recueillir. Enfin ce
sont les dernières paroles d'un père aimant, qui
exhorte les eniants bien-aim-és à la fuite du
mal et à la pratique du bien, que Nous vous
adressons, pour réparer, s'il est possible, tout
ce qui a manqué à notre sollicitude, depuis
trente-six ans que Nous répondons de vos âmes.
Or, ce it'est pas dans une simple lettre que
Nous pourrions remplir ces lacunes regrettables
et accomplir un aussi rigoureux devoir.

Vous ne trouverez donc pas mauvais que Nous
rappellions ici à votre attention ce que, à di-
verses lépoques, Nous vous avons écrit, soit
pour vous prémunir c<mtre les scandales aux-
quels vous étiez exposés, afin le vous engager à
les éviter, soit pour vous faire connaître les
reuvres le charité et le piété qui pouvaient aug-
mnter en vous les trésors le grâces que vous
amassiez pour le Ciel, afin le vous apprendre à
vous associer à tout le bien lui se faisait dans
le diocèse.

(Ces recommanlations se sont toujours rédui-
tes à ces deux paroles de la Sainte Ecriture, qui
renferment au reste toute la morale chrétienne :
Fuyez le mil et faites le bien. Di'erte a ,xalo
et fac bonumi.,

Ces recommandations ont été publiées dans
divers Mandements, Lettres Pastorales et Cir-
culaires, adressés à vos pasteurs et déposés aux
archives de vos Eglises. Il arrivera donc de
temps en temps que, selon les circonstances et
les besoins de vos ânes, l'on vous en répétera
la lecture. Veulllez bien alors y donner une
attention sérieuse, dans la pensée que c'est là
comme l'écho de la voix d'un pasteur, qui ne
sera plus, à la vérité, mais qui a désiré pouvoir
vous faire entendre sa voix, du fond même de
sa tomhe. Car les besoins du passé sont ceux
<le l'avenir. Les fruits déjà heureusement pro-
duits par ces documents, pourront se renouve-
ler autant de fois que le besoin s'en présentera.

vIt. § .AUS c'OnRIGER tH (mEiuTE A MALO)

Avant le Nous séparer de vous, notre devoir,
N. T. C. F., serait <le vous avertir, comme Nous
venons le l'observer, de vous abstenir de tous
les crimes, qui vous mettent en langer de périr
éternellement. Mais com ie Nous avons sou-
vent signalé ces déplorables désordres, Nous
croyons qu'il sera plus utile île vous faire sin-
pleient remarquer ceux qui règnent encore
dans nos villes et nos campagnes, et qui navrent
de douleur le ceur dle vos pasteurs et scanda-
lisent les bons chrétiens. Car, hélas ! il n'est
lue trop visible que les scandales se multiplient
dans notre société ;que l'ivrognerie y apparaît
sous les formes les plus hideuses ; que le luxe le
plus ruineux envahit toutes les classes de la so-
ciété ; que l'usure la p!us insatiable ne connaît
plus de bornes et ruine les fortunes les mieux
assurées ; que le Saint Nom de Dieu est horri-
blement outragé par les faux serments, les im-
précations et les jurements les plus exécrables ;
qu'il se commet, dans le commerce, des injus-
tices criantes, bien capables de provoquer la co-
lère du ciel ; que l'immoralité s'affiche sans
pudeur et s'alimente par des fréquentations cri-
minelles, des rendez-vous passionnés, des ro-
mans daingereux et des gravures, tableaux et
statues de la dernière indécence ; qu'il se con-
met aux élections des désordres de tous genres
par la corruption, les faux serments, les animo-
sités et autres abus qui attirent la colère de
Dieu et ses malédictions.

Encore une fois, Nous fixons, N. T. C. F.,
avant de vous quitter, votre sérieuse attention
sur tant de criants abus, qui sont des plaies
dans notre société, pour vous inviter à y appor-
ter remède par vos prières, vos gémissements et
vos bols exemples.

Viii. toNNEs RUViREs À FAVORISER (FAC

Lorsque, en 1840, Nous succédâmes au pre-
imier éveque de Montréal, Nous nous vinmes
chxargé dun i fardeau beaucoup tr-op pxesat pour

11, Il -1111 -1111.-1 no iaiuiv ep uie. iout. COLi a aitee; etNous
v. § sEmNTIMENTs rt rPA Er ACrE DE-m 'avio ns ir Nous-mme pourcréer les éta-

DÉMNIisSiou blissexemîts nuove'axx(lui étaient à faire, pour
Au reste, Nous ne saurions, N. T. C. F., senir'eniaide à ceux qui existaient déjà, pour

Nous séparer de vous, sans vomis dire quelq u e <onner xiipeud<lantaxoeuvres de.chanté et
chose île ce qu i, dans cette occasionm, se passe île Ité. ''eendant, formé à l'école <le notre
dans l'intérieur de notre âme. Nous avons eul'<iéctsseurqia'ait îless'ues tuès-larges sur
ensemble endant lus de trente-six ans -' -

Pasteur. uucl pu1 u viemxanle le Ivre evrs(u ainatarN sPastexir. ~ ~ ~ aprtxo's si joummitaiers et ai inîtimes quue c'e'sf comimeixusîquie, paour rempilir ses vuxes, comixée
xi ~mi itiuC.A ESOIN s'cEpu'x ouir Nous aujourd'xuti miu besoin île s'ou lipir- 1pou' exercer soxu auxtom-ife, il Nouîs fallait des

Ce nouvau lPasteur est, comme Vous savez, 1er à <'etr Ouv'rt, îoîtm' iii han' à ses (,ilîxi ts, se'turs puissats et que Noua lxe pourrions les
Mois'igneuir Edouard-Charles Fabr', évêque ciaite uituler à ses lirelis. trouver' fie<aals institutioxs qui omt cette
de (Gritianopolis, que le Saint Siége Nous avait, Nous comxrenons que'Nous n'a'ons pas fait xxportmiteuuissioiiîà remlir.
dans sa sollicitude, doié pour coadjuteur r'um tout le bieuttNousavioxs à faire-pour le 1, a a don(-, été d'après lts plams que Nous avait
'ft-a sc'cessione et qui, par conséquent, ensaltfle vos ânes;et que Nousminus sommesatracés cet illustre évêque, pour formerune bonne
vertul deson Bief A postolique, en date du 30 ps sacrifié, ioate Nous l'xui<îis dur le ah tttiati idans sou) tuluseaux uioeèse, (ue
avril 1873, devieint ie lein droit, avxnt nre bieni(luitroupeuxcotiéimàuS. Nous n'i- 1<' Chapitre'di la Cathédrale a été foimé;que
démission, évéqgue de Moitréal. gîxoroms pas que Nous asomus, sanu le 'ouxoir, îles Cotgr'gations de Missionnai-es omt été éta-

Ce Prélat vous est parfit-itîemnt connu, puis- unîttisté"plusieurna înam us, et Nous enxsot-Ilits ;jue lesSéninaires et Collèges ont été
qu'il est nté et a été élevé parmi vous ; et qu'iltila îirofoi<émenf affligé, Mais tuelqu'oragexm ouxerts auxjeumes étudiants <lue de nouvelles
a exerce le sainti ministère dams cette s'ille et ce (lu'aieiut éélis temps que'nouu

9
avoitadiocsevecboau'o dzèleeissmtmdee aerss oi

diocseave beucop d zèe, n rmiAssa tout le bien quraessnous aVInsI are pour'liemms-esn lvepu ei nad u

membres souffrants de Jésus-Christ ; que les
anciennes se sont comme dilatées, pour pouvoir
soulager plus de misères, en embrassant tous
les besoins de la pauvre nature humaine, depuis
le berceau jusqu'au trépas ; que des sociétés le
charité et assocations de piété se sont mises à
l'euvre, pour donner à manger à ceux qui ont
faim, habiller ceux qui sont nus et secourir
ceux qui sont en danger pour la foi ; que des
hospices ont surgi sur tous les points dut diocèse,
pour abriter les orphelins, les infirmes, les vieil-
lards et toutes espèces de nécessiteux.

Pour alimenter ces Suvres de charité et de
piété, le divin Pasteur a multiplié les secotrs
spirituels ; car les jubilés se sont succédés en
grand nombre, en produisant des fruits de vie ;
les missions et les retraites se sont données con-
tinuellemnent dans les paroisses et les conimu-
nautés, et ont fait couler, d'un bout de l'année
à l'autre, des torrents de grâces ;les sacrements
ont été plus régulièrement fréquentés, de grands
pêcheurs se sont réconciliés avec le Seigneur et
ont persévéré dans la grâce ; les dévotions au
S. Creur de Jésus et l'limmacuîlé C'ur de Marie,
celle les quarante-heures et beaucoup d'autres
sont venues répontdre au besoin des âimes pieuses
qui se montreiit le plus en plius affamées des
choses saintes.

Or, après Dieu, c'est à votre foi et à votre
clharité qîu'il faut attribuer le succès de toutes
cus euvres, dont on parle partout, parce que
vous n'avez cessé de tendre une main secourable
à ceux qui sont venus de toutes parts implorer
votre secours, dans leurs pressants besoins spi-
rituels et corporels et qui, de retour dans leur
pays, ont pu, moyentant vos aumônes, former
de précieux établissements, poir l'honneur de
la religion et la conservation le la foi, Aissi,
en terminant notre carrière, pouvons-Nous, en
toute confiance, vous adresser ces paroles qlue le
grand Apôtre adressait aux Ioxiaiis : Je rends
grâce à mon Dieu par Jésus-Christ pour vous
tous, parce que les -uvres le votre foi sont pu-
bliées dans le monde entier. C/ratias ugo Dieo
moen per Jesuin Christt I pro omnibus robis; quia

fideIs restra ainunutiatur inunierso1«t muo.
Rotm. 1.

Mais sans doute vous ne l'oublierez jamais,
N. T. C. F., vous ne 'vous êtes portés à tant
d'œuvres saintes que par des motifs de foi et de
piété, et non par aucune considération humaine.
Aussi, avons-Nous le ferme espoir (lue votre
zèle se perpétuera et se transmettra à vos en-
fants d'âge en âge et jusqu'à la dernxière généra-
tionx, pour assurer de plus en plus le bonheur
de vos familles et la prospérité de notre heureux
pays.

C'est donc avec une pleine et entière con-
fiance que, sur le point de disparaître à vos re-
gards, Nous recommandons à votre charité
toutes les personnes qui, en se consacrant à
Dieu pour faire ces Suvres avec plus de perfec-
tion et île succès, ont renoncé, par un vou par-
ticulier. aux biens de ce monde. Oui, N. T.
C. F., secourez, vous dirons-Nous avec l'Apô-
tre, toutes ces personnes charitables qui Nous
ont aidé à accomplir les euvres le miséri-
corde que nous recommande à tous si fortement
l'Evanigile : Adjurcs illas, quî' ueum labora-
rerut iu E'i'aIelio. Philip. c. iv. v. 3. Ac-
cueillez-les toujours avec inte grande bouté :

t risera me slsce. Philemx. 12. Que si par-
fois elles se rendent imi îp irtuiies, à cause les

pressanits besoins des pauvres, veuillez bien me
l'imputer. Ho mih iut . Philem. 18.

Nous n'avons pas besoin, N. T. C. F., de
rappeler à votre souvenir que ces vices qu'il
faut éviter, et que ces euvres saittes qui vous
ont été recommandées, sont la matière des let-
tres que Nous venons de vous citer, comme le-
vant être pour vous tous les échos de notre voix,
lorsque, à diverses époques, Nous faisions appel
à votre piété et charité. La docilité dont vous
faisiez alors profession ne se démentira pas sans
doute. Loin de là, elle se déploiera avec un
redoublement d'énergie et de bonne volonté.
Ainsi, ces lettres que Nous ne pouvions vous
écrire qu'au milieu d'occupations incessantes,
ou dans le calme de la nuit, niais en chassant le
sommeil, vont avec le temps se mûrir et se gra-
ver peu à peu au fond de tous les cœurs ! Puis-
sent-elles former ainsi un corps d'enseignement
traditionnel, qui perpétue, dans le diocèse, des
règles pratiques qui soient des garanties cer-
taines de la bonne morale !

A cette fin, Nous osons porter bien haut là-
dessus nos espérances, en comptant sur les pa-
roles et l'exemple de saint Pierre.

Je considère comme juste, écrivait-il aux pre-
inters chrétiens, tanxt q(ue je suis du monde, de
vous exciter au bien, par de pressantes exhorta-
tions. Justum autem arbitror quan<diu sum li
lhoc tabxernuiîlo, .suscitasre vos snommonitinue.

Je suis certainx ajouîtait-il, qfue je suis sur le
point de quitter ce corpus, qui est comme une
tenxte sous laquelle j'habite, pour faire le voyage
de cette vie mortelle : 'estus queod eol.' est de-
positio tabernaculi maei secundlum qufod et Dnii
euus Koster Jesues Chr istu<s sigJ iicait muihil.

Mais alors, continait-il, j'aurai soin, aprtès
ma muort, de penser souvent à vous, pour que
vous vous ressouvenxiez de tes avis que je vous
ai <tonnés :Dabo autemu operta lu it frequ<enter li«-
bere r'os post obitumî mueumu, ut hnrumt miemoriam
facîtôutis. 1, P'et. 1.

Puisse le Seigneur, dans son inîfinie bonté,
Nous faire participer à cette grâce tdu Prince des
Apôtres !Comime Noua serionxs heureux au seiux
de la gloire, de pouvoir ainîsi toxujours nous oc-
cuper' de vos plus chiera intérêts !Cari ne sont-
ce pas les Ministres des saints Autels, les fer-
vemnts Religieux et Religieuses deîs Comtmuntau-
tés et tous les bxons et pîieux enfants de lPEglise
qui doivenît être inotre gloire et notre Couronne •

( A cont inuer.)
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